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tre tente de relever l'importance de la 
région pour l'Occident, et cherche à 
faire comprendre qu'il faut à tout 
prix éviter une autre répétition de la 
tragédie yougoslave. 
Stanislav KIRSCHBAUM 
Programme d'études internationales 
York University, Collège Glendon, Toronto 
Political Opposition and 
Foreign Policy in 
Comparative Perspective. 
HAGAN,Joe D. Boulder, Col, Lynne 
Rienner Publishers, 1993, 288 p. 
Comme le titre le suggère, Joe 
Hagan est à la poursuite d'un but très 
ambitieux : évaluer l'influence des 
groupes d'opposition interne dans le 
domaine de la politique étrangère et 
ce, à travers une analyse comparative 
de quatre-vingt-huit régimes politi-
ques, englobant trente-huit nations, 
durant la décennie 1959-1968. De 
l'aveu même de Hagan, il ne s'agit 
que d'une analyse exploratoire, mais 
le souci du détail de l'auteur se reflète 
à travers une recherche renfermant 
une véritable mine d'or d'informations 
à la fois théoriques et empiriques. Il 
faut admettre qu'une telle recherche 
était attendue depuis longtemps à la 
fois en relations internationales et en 
politique comparée. 
Hagan débute son étude en con-
sacrant les trois premiers chapitres 
aux aspects théoriques et conceptuels 
du rôle des groupes d'opposition dans 
la conduite de la politique extérieure. 
D'entrée de jeu, il remet en question 
l'idée, partagée par un grand nombre 
de politologues, que les pressions po-
litiques internes se limitent aux dé-
mocraties déjà bien établies et non 
aux systèmes politiques autocratiques 
ou aux démocraties en voie de déve-
loppement. Afin de tester son hypo-
thèse, il suggère que l'unité d'analyse 
ne doit pas être le système politique, 
mais plutôt le régime politique. Re-
connaissant que le terme « régime » 
est utilisé à toutes les sauces, il le 
définit comme étant un groupe ou un 
ensemble de groupes qui contrôlent 
les structures politiques centrales d'un 
système politique national. Par exem-
ple, en utilisant la classification du 
projet Comparative Research on the 
Events of Nations (CREON), il identifie 
quatre régimes politiques au Canada 
entre 1958 et 1972 : les gouverne-
ments minoritaires de Diefenbaker 
(juin 1962 à avril 1963) et Pearson 
(avril 1963 à avril 1968), et les cabi-
nets majoritaires de Diefenbaker (avril 
1958 à juin 1962) et Trudeau (avril 
1968 à octobre 1972). 
Au premier chapitre, Hagan ex-
plique pourquoi il est important d'étu-
dier l'influence des groupes d'opposi-
tion dans le domaine de la politique 
étrangère. Il y introduit aussi le cadre 
opératoire de son ouvrage. Il consa-
cre le second chapitre à la discussion 
de l'existence des groupes d'opposi-
tion et leur impact en matière de poli-
tique étrangère au sein de divers ty-
pes de régimes politiques. Il suggère 
que l'impact des groupes d'opposi-
tion dans le domaine de la politique 
étrangère est plus complexe que ne le 
laissent entendre les études antérieu-
res : il n'y a pas, selon lui, de relation 
directe entre le type de régimes poli-
tiques et la marge de manœuvre de 
l'opposition politique. 
Le troisième chapitre poursuit la 
logique introduite au chapitre précé-
dent avec le développement d'un ca-
dre conceptuel des différents types 
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d'opposition politique ainsi que la lo-
gique par laquelle ceux-ci sont reliés 
avec les dimensions politiques du 
comportement en politique étrangère, 
c'est-à-dire, le niveau d'engagement 
Qevel of commitment), l'indépendance 
(independence ojaction) et, la direction 
et l'intensité des préférences (affect 
direction and intensity) concernant les 
actions politiques des gouvernements 
étrangers. Trois catégories d'influence 
politique des groupes d'opposition 
sont explorées : la fragmentation de 
l'autorité politique au sein du régime, 
l'opposition politique dans un sens 
plus large (factions au sein des partis, 
les partis d'opposition officielle, l'ar-
mée et les coalitions régionales ), et la 
nature du système politique. 
Ce cadre théorique est testé empi-
riquement dans les deux chapitres 
suivants. Le chapitre 4 est consacré à 
la classification des régimes politiques 
selon les caractéristiques introduites 
au chapitre précédent. L'analyse pré-
liminaire de l'auteur permet de cons-
tater que le niveau d'opposition poli-
tique n'est pas relié directement au 
type de gouvernement (autoritaire ou 
démocratique) des nations étudiées. 
Cette classification constitue une ré-
férence empirique pour une analyse 
statistique des relations anticipées en-
tre les régimes politiques et les grou-
pes d'opposition que l'auteur effectue 
au chapitre suivant. Les résultats de 
cette analyse démontrent une relation 
fort complexe entre l'influence des 
groupes d'opposition et les régimes 
politiques. Conséquemment, l'ensem-
ble des résultats ne peut être fourni 
dans ce bref compte rendu. Il importe 
tout de même d'indiquer que cet 
ouvrage démontre, contrairement à la 
perspective réaliste en relations inter-
nationales que, lors de certaines cir-
constances précises, les contraintes 
internes ont un effet important sur les 
comportements de politique étran-
gère. Hagan démontre tout particu-
lièrement qu'il existe une corrélation 
importante entre l'opposition politi-
que interne et les actions de politique 
étrangère et ce, pour tous les types de 
régimes politiques. 
Néanmoins, Hagan admet qu'il 
ne s'agit là que de résultats prélimi-
naires et il conclut son volume avec 
une série de pistes de recherches qu'il 
entend poursuivre dans le futur. Ce-
pendant, bien qu'il s'agisse d'une ana-
lyse exploratoire, les résultats obte-
nus par Hagan devraient susciter 
certains débats intéressants au sujet 
de la nature et de l'influence des grou-
pes d'opposition interne dans le do-
maine de la politique étrangère. C'est 
là probablement un des commentai-
res les plus élogieux que nous pou-
vons faire au sujet de quelconque 
ouvrage scientifique et, dans ce cas 
précis, cet éloge est fortement justifié. 
Il faut toutefois dire qu'il est parfois 
difficile de se retrouver à travers l'in-
troduction continuelle de concepts au 
sujet desquels Hagan réfère à d'autres 
ouvrages afin de retrouver une défini-
tion complète. Particulièrement, pour 
le lecteur peu habitué au langage uti-
lisé en politique comparée, la lecture 
peut s'avérer pénible. 
En conclusion, je conseille la lec-
ture de ce livre à tous les chercheurs 
intéressés par les mécanismes de prise 
de décision dans le domaine de la 
politique étrangère. De plus, ce livre 
devrait se retrouver au sein des lectu-
res suggérées pour tous les cours gra-
dués de relations internationales et de 
politique comparée. 
Erik DUCHESNE 
Political Science 
Michigan State University 
